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Une animation qui tire
Une boucle de plus de trois
kilomètres vient d’être inaugurée
pour découvrir les joies de la
balade à ski tiré par un cheval.
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Quatre produits sur le marché
en une année. La start-up
Pharmalp peut se targuer d’une
réussite exceptionnelle à l’aube
de 2014. Hier dans le cadre du
PhytoArk de Conthey qui
l’abrite, elle a invité le conseiller
d’Etat Jean-Michel Cina, ses
principaux partenaires et la
presse pour évoquer ce succès et
parler d’avenir. «Nous voulons
maintenir les gens en santé», ex-
plique le directeur général de
Pharmalp, Philippe Meuwly.
L’entreprise propose des pro-
duits dits probiotiques qui régu-
lent la digestion, renforcent le
système immunitaire ou apai-
sent certaines douleurs que la
pharmacopée habituelle peine à
juguler. Elle offre aussi une
gamme d’extraits de plantes alpi-
nes et autres végétaux. Ces solu-

tions de santé, situées entre la
pharmaceutique et la nutrition,
bénéficient d’une validation
scientifique. On les trouve dans

toutes les pharmacies et drogue-
ries de Suisse. «Dans les cinq ans,
on les vendra partout dans le
monde»,prometPhilippeMeuwly.

A la conquête du marché
Le directeur a présenté les qua-

tre étiquettes que son entreprise
fabrique et commercialise. «Nos
produits résultent d’un mélange en-
tre la naturalité et la technique.
Nous utilisons des plantes cultivées
enValaisdans lerespectdudévelop-
pement durable et avec des métho-
des de fabrication innovantes, par-
fois uniques en Europe. Nous avons
pudéveloppercesavoir-fairegrâceà
diverses collaborations. En premier
lieu la HES-SO qui nous a aidés sur
le plan scientifique et a conduit de
nombreux tests. Puis, des partenai-
res comme Mediplant qui se charge
de la culture des plantes alpines ou
Archilab qui fabrique des extraits de
ces plantes. Ensuite, l’aide finan-
cière du Centre de compétences fi-
nancières, CCF. Enfin, le soutien de
Cimark à travers la fondation The
Ark qui nous a offert support finan-
cier, coaching et mise en réseau.»

Pharmalp défend le développe-
ment durable en tirant toute
l’énergie de sa fabrication de
panneaux solaires et en utilisant
pour la plus grande partie des
plantes originaires du Valais qui
ne nécessitent donc pas de longs
transports. Elle confie l’élabora-
tion de ses emballages à une so-
ciété valaisanne.

Vers un bel avenir
Pharmalp compte aujourd’hui

sept collaborateurs. Deux autres
devraient les rejoindre en 2014.
L’entreprise prévoit d’atteindre
la rentabilité en 2015. Elle a déjà
assuré la moitié de sa levée de
fonds 2014, une année qui verra
le lancement de cinq nouveaux
produits entièrement élaborés à
base de plantes alpines valaisan-
nes. Ils concerneront l’hygiène
intime, le soin des irritations de
la peau, l’après-soleil, l’hygiène
de la bouche et le bien-être de la
sphère respiratoire.�

Le comité valaisan contre le projet FAIF est représenté par Eric Jacquod,
Grégory Logean et Xavier Berthod. LE NOUVELLISTE
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«Ce n’est pas aux salariés
de nos régions à payer»

Philippe Meuwly, directeur général de Pharmalp, se réjouit du
développement de son entreprise qui va commercialiser cinq nouveaux
produits à base de plantes valaisannnes en 2014. DASSELBORNE

JEAN-YVES GABBUD

«Est-ce aux salariés des régions
périphériques de payer pour des
infrastructures ferroviaires qui ne
leur serviront pas?», demande le
député Eric Jacquod.

Son parti, l’UDC, ainsi que
l’Association des transports rou-
tiers (ASTAG), ont présenté hier
les arguments contre le projet de
Financement et aménagement
de l’infrastructure ferroviaire
(FAIF), sur lequel le peuple
suisse est appelé à se prononcer
le 9 février prochain.

Limitation des frais de
déplacement déductibles
Eric Jacquod combat ainsi un

des moyens prévus par le projet
de FAIF, soit le plafonnement à
3000 francs de la déduction fis-
cale permise
pour les frais
de déplace-
ment en ma-
tière d’impôt
fédéral direct
(IFD).

Son collègue, le député
Grégory Logean a fait le calcul.
«Un Evolénard qui travaille à Sion
verra ses frais de déplacement ad-
mis en déduction de l’IFD passer
de 7700 francs aujourd’hui à
3000 francs avec le FAIF. L’habi-
tant d’Orsières qui se rend quoti-
diennement à Monthey pour
travailler verra ses frais déducti-
bles passer de 13 500 francs à
3000 francs.» Selon les chiffres
fournis par l’Etat du Valais, un
quart des contribuables valai-
sans seraient frappés par cette
mesure. Ils payeraient ainsi un
total de 5 millions d’impôt fédé-
ral sur le revenu en plus par an-
née. Le projet FAIF prévoit éga-
lement que le taux de TVA aug-
mente de 0,1% provisoirement,
soit du 1er janvier 2018 au 30 dé-
cembre 2030. «Mais on n’a ja-
mais vu un impôt provisoire être
abandonné», prédit Grégory
Logean.

L’argent de la route au rail
Les transporteurs routiers se

sentent floués, comme le dit le
président de l’ASTAG Valais,
Xavier Berthod: «Le fonds routier
dispose de 9 milliards, mais seuls
3 milliards vont à la route.» Avec

le projet FAIF, cette tendance va
s’accentuer. «La redevance poids
lourds (RPLP) a été vendue au
peuple pour payer les nouvelles
transversales à travers les Alpes,
maintenant avec le projet FAIF, les
deux tiers de son produit pour-
raient servir au financement de
l’infrastructure ferroviaire.»

L’ASTAG ne veut pas mettre en
opposition le rail et la route. Par
contre, l’association estime que
cette fois, cela va trop loin.
«Nous étions prêts à accepter que
3,5 milliards soient engagés pour
les infrastructures ferroviaires,
mais pas 6,4 milliards comme pré-
vu aujourd’hui», déclare Xavier
Berthod, qui ajoute que le «billet
CFF est déjà sponsorisé à 50% par
les contribuables».

Le projet FAIF a été lancé,
comme son nom l’indique, pour

financer cer-
taines infra-
structures,
dont la ligne
du Simplon
en Valais. Et
en cas de

non? «Le rehaussement du tunnel
de Saint-Maurice est déjà en
route», constate Xavier Berthod,
«le travail se poursuivra indépen-
damment du résultat du vote.»

Une mauvaise politique
des transports
LedéputéJacquodestimequela

politique des transports est mal
fichue en Suisse. «La Confé-
dération justifie les nouveaux be-
soins financiers pour le rail, par
l’augmentation du trafic. C’est fort
étonnant. Dans toutes les entrepri-
ses, une augmentation des clients
signifie une baisse des coûts. L’aug-
mentation du chiffre d’affaires per-
met à l’entreprise de se financer.
Pourquoi pas dans les transports
publics?» Xavier Berthod cons-
tate que lorsque l’entreprise
Cargo Domicile était gérée par
les CFF, elle perdait de l’argent.
Depuis qu’elle a été reprise en
main par des transporteurs pri-
vés, elle est redevenue bénéfi-
ciaire. De l’avis des opposants au
projet FAIF, en disant non le 9 fé-
vrier prochain, le peuple suisse
remettrait en question le mode
de fonctionnement actuel des
transports publics, particulière-
ment coûteux.�

Jean-Michel Cina, la réussite de Phar-
malp prouve que le soutien de l’Etat a
choisi la bonne voie…
Effectivement. Notre démarche commence à
porter ses fruits. La création de The Ark qui in-
duit des collaborations entre les entreprises
qui démarrent, la haute école et les forces fi-
nancières tant privées que publiques débou-
che sur de belles réussites comme celle de
Pharmalp, une société en plein devenir qui
allie biotechnologie et qualités du terroir va-
laisan.

Quels avantages l’économie valai-
sanne tire-t-elle de la présence d’une
société comme Pharmalp?
Tout d’abord, une image positive que l’on
nous envie. Celle d’un canton qui sait pro-
mouvoir des entreprises innovantes en
phase avec les besoins et les envies du mar-

ché. Celle ensuite d’une société qui travaille
sur toute la chaîne des valeurs qui fait la
force de notre canton. Pharmalp favorise
l’agriculture de montagne, la recherche in-
dustrielle et académique et la capacité com-
merciale du Valais. Le tout avec des places de
travail à la clef à chaque étape de la fabrica-
tion du produit dans le respect du dévelop-
pement durable.

Certains se plaignent d’un manque de
visibilité. Que comptez-vous faire?
Valais-Wallis Promotion va travailler à faire
connaître cet important secteur de notre éco-
nomie. Le Valais ne se résume pas au tou-
risme. Il faut communiquer sur nos autres
qualités, donner une image moderne de nos
réussites technologiques à forte valeur ajou-
tée et frappées du sceau de l’authenticité
comme les produits de Pharmalp.� PM
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= TROIS QUESTIONS À...

«Notre démarche commence à porter ses fruits»

INNOVATION Pharmalp, une société abritée par
le PhytoArk, joue la carte
de l’agriculture
de montagne.

Les plantes
valaisannes
à la conquête
du monde

Le conseiller d’Etat Jean-Michel
Cina a testé par lui-même la
qualité des plantes alpines
produites en Valais. DASSELBORNE
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